
On connaît le Machu Picchu, symbole de la civilisation inca. Mais cet empire, qui n’a duré 
qu’un siècle, s’est constitué sur un berceau de civilisations moins connues, dont l’exposition 
parisienne « Machu Picchu et les trésors du Pérou », à la Cité de l’architecture, retrace 3 000 ans 
d’histoire. (Page 64)
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Dans ce numéro de mai, le magazine d’art L’Œil a visité en 
avant-première le nouveau Musée de Cluny et son extension 

contemporaine qui le projette dans le XXIe siècle. À l’heure 
du conflit en Ukraine, la rédaction a également rencontré les 
photographes de guerre qui nous parlent de leur métier et de 
ses risques. Elle a aussi sélectionné 10 artistes portugais à ne 

pas perdre de vue. Bonne lecture !

UN ŒIL À L’AFFÛT DE L’ART 

Gardien de la célèbre Dame à la licorne, le Musée national du Moyen Âge à Paris rouvre ses 
portes dans un bâtiment rénové et repensé avec un parcours de vingt-et-une salles déployant 
1 600 œuvres, des vitraux aux retables sculptés en passant par la peinture, les statues 
monumentales, les objets de dévotion, sans oublier les reliques. (Page 76)

VISITE 
NOUVEAU MUSÉE DE CLUNY

76 #754

DE L’AMATEUR
VISITE

1

Gardien de la célèbre Dame à la licorne, le Musée national 
du Moyen Âge à Paris, rouvre ses portes le 12 mai 2022 dans 
un bâtiment rénové et un parcours entièrement repensé.

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

Le Musée de Cluny, 
                    à Paris

1
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MUSÉE DE CLUNY

’est un élément architec-
tural qui détonne dans 
le paysage parisien. Ima-
ginez un peu : un pat-
chwork unique mêlant 
un prestigieux hôtel 
particulier médiéval, 

un bâtiment néo-roman et une élé-
gante extension contemporaine, le 
tout connecté à une silhouette qui 
interpelle le passant qui ne s’attend pas 
le moins du monde à tomber nez à nez, 
au détour d’un boulevard haussman-
nien, sur un immense vestige gallo-
romain. Avec leurs voûtes s’élevant à 
plus de quatorze mètres, les thermes de 
Cluny comptent en effet parmi les ves-
tiges antiques les plus monumentaux 
du Nord de l’Europe. Pourtant, pour les 
amateurs d’art et d’histoire, ce site n’est 
pas synonyme d’Antiquité, mais bien 
de Moyen Âge. Et pour cause, il abrite 
la collection nationale d’art médiéval, 
dont nombre d’œuvres de renommée 
mondiale, telle la célébrissime Dame à 
la licorne. 

UN CHARME À PRÉSERVER
Né en 1843 de la fusion de plusieurs 
collections à la colorature différente, 
l’établissement abrite aujourd’hui 
24 000 œuvres couvrant un millénaire 
d’histoire. Elles proviennent essentiel-
lement de la collection d’Alexandre Du 

Sommerard, immense amateur qui a 
joué un rôle décisif dans la redécou-
verte du Moyen Âge au XIXe siècle, 
ainsi que du dépôt lapidaire de la Ville 
de Paris. Ce musée incontournable 
était étrangement le grand oublié des 
nombreux chantiers de rénovation qui 
ont amélioré la physionomie de tant de 
musées. Il était en effet le seul musée 
national de la capitale à ne pas avoir 
bénéficié de travaux de modernisation. 
Sa muséographie était même, à peu de 
chose près, identique à l’accrochage 
imaginé dans les années 1950 ! Autant 
dire une éternité. 
Sa rénovation relevait ainsi autant de 
la nécessité absolue que du numéro 
d’équilibriste puisqu’il fallait préser-
ver le charme unique de ce lieu tout 
en le rendant accessible. Littérale-
ment accessible, car avec vingt-huit 
différences de niveaux, le musée était 
pratiquement interdit aux personnes à 
mobilité réduite. Les équipes de Cluny 
ont logiquement saisi la balle au bond 
lors de la promulgation des lois sur 
l’accessibilité pour lancer enfin des tra-
vaux. Objectif revendiqué : atteindre 
l’accessibilité physique, mais aussi 
intellectuelle. 

UN MOYEN ÂGE REPENSÉ
De fait, la refonte ne s’est pas limitée 
à ce chantier de mise aux normes. Le 
projet a également intégré un volet de 
restauration patrimoniale portant sur 
les thermes, mais aussi sur la chapelle 
des abbés de Cluny. Cette pépite du 
gothique flamboyant a ainsi pu réinté-
grer le circuit de visite après un specta-
culaire chantier portant sur sa toiture, 
ses verrières et son décor intérieur. Ses 
belles peintures murales ainsi que son 
riche décor sculpté ont retrouvé tout 
leur éclat. Plus largement, le musée a 
été repensé de fond en comble et ses 
collections redéployées dans un par-
cours de vingt-et-une salles déployant 
1 600 œuvres. Ce circuit inédit retrace 
un millénaire d’histoire en évoquant 
la diversité de ses productions : des 
vitraux aux jeux en passant par la pein-
ture, les retables sculptés, les statues 
monumentales, les objets de dévotion, 
sans oublier les reliques. Le parcours, 
très cloisonné, hérité de l’après-guerre, 
et son organisation par techniques ont 
cédé le pas à un accrochage chrono-

CLUNY, UN MUSÉE 
DU XXIe SIÈCLE
Ajouter une nouvelle strate à cet excep-
tionnel millefeuille historique, bâti 
au demeurant sur un terrain archéolo-
gique, relevait de la gageure. L’architecte 
en charge du projet d’extension et de mo-
dernisation a toutefois su relever ce défi 
avec élégance et sobriété. À la manière 
d’un pendant contemporain aux thermes, 
le pavillon imaginé par Bernard Des-
moulin adopte ainsi le rythme de l’élé-
vation antique. Érigé sur des micropieux 
pour permettre les fouilles, ce pavillon 
de 600 m2 offre de nouveaux espaces 
d’accueil plus fonctionnels. Il dessert 
également les différents niveaux grâce 
à des rampes et des ascenseurs qui per-
mettent de repenser la circulation jadis 
labyrinthique. Plus visible et chaleureux, 
le nouveau bâtiment comprend éga-
lement des espaces pédagogiques, 
mais aussi de nouveaux équipements 
incontournables dans un musée du XXIe 
siècle, à l’image des espaces de régie 
des œuvres. Le bâtiment est orné d’une 
délicate guipure métallique qui reprend 
le motif sculpté de la chapelle gothique. 
Un clin d’œil qui permet de faire entrer 
davantage de lumière dans le musée. 

I. M.-K.

Musée de Cluny, musée national du 
Moyen Âge, réouverture le 12 mai 2022. 
28, rue Du-Sommerard, Paris-5e. Tous 
les jours sauf le lundi, de 9 h 30 à 18 h 15, 
nocturne certains jeudis jusqu’à 21 h. Tarifs : 
12 à 10 €, www.musee-moyenage.fr

1_Vue extérieure 
de l’hôtel des abbés 

de Cluny, la cour 
depuis la galerie 

supérieure avant 
travaux. © RMN-Grand 

Palais/Thierry Ollivier.

2_Nouveau bâtiment 
d’accueil du Musée de 

Cluny, façade ouest, 
Bernard Desmoulin, 

architecte. 
© M. Denancé /Musée de 

Cluny - Musée national 
du Moyen Âge.
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Anonyme, 
Margaret 
Bourke-White 
photographiant 
le commandant 
des forces 
américaines 
terrestres en 
Europe, 1942. 
© Archive of Modern 
Conflict.
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MAGAZINE
10 ARTISTES À SUIVRE

10 artistes 
portugais 
            à suivre   
    absolument !

Ils sont jeunes ou confirmés, et ils participent  
au dynamisme de la scène artistique portugaise que l’on 
peut découvrir cette année en France grâce à la saison 
« France-Portugal 2022 » initiée par l’Institut français.

PAR ANNE-CHARLOTTE MICHAUT
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SAISON FRANCE-PORTUGAL

Patricia 
Garrido  [NÉE EN 1963]
En 1994, Patricia Garrido décide d’opé-
rer une rupture radicale et de repenser 
sa manière de vivre et de créer. Elle 
s’éloigne de ses amis et du milieu artis-
tique dans lequel elle baignait à la sor-
tie des Beaux-Arts de Lisbonne, où elle 
se consacrait exclusivement à la pein-
ture. Elle commence alors à mettre en 
jeu son corps et à diversifier sa pratique, 
créant notamment des objets sculptu-
raux et/ou performatifs. En témoigne 
la série Tout le plaisir est pour moi, com-
posée de six sculptures moulées sur 
son propre corps, et dont émane une 
dimension suggestive savoureusement 
provocatrice. Ces « objets de plaisir 
et de jouissance », selon ses propres 
termes, sont une manière pour elle 
d’affirmer son identité et de revendi-
quer qu’elle n’a « besoin de personne ». 
Si l’on décèle dans son travail une 
dimension féministe évidente, l’ar-
tiste a toujours refusé de porter quel-
conque discours ou revendication. 
Sa démarche, à la fois conceptuelle 
et incarnée, repose avant tout sur des 
systèmes mentaux, souvent obses-
sionnels, qu’elle met en œuvre dans 
différents médiums (sculpture, pein-
ture, vidéo, etc.). Refusant d’obéir aux 
logiques qui sous-tendent le monde 
et le marché de l’art, elle cultive une 
discrétion qui, loin d’être une posture, 
lui permet de conserver une grande 
liberté de création et de se dédier tout 
entière à l’expérimentation. « Je fais 
des objets pour me cacher », affirme-t-
elle, avant de poursuivre en riant : « Je 
me cache tellement bien que je n’ai pas 
de carrière ! » 

  OÙ VOIR SES ŒUVRES « Tout ce que 
je veux », CCC OD, Tours (37), www.cccod.fr

Susanne 
Themlitz [NÉE EN 1968]
Artiste pluridisciplinaire à la double 
nationalité portugaise et allemande, 
Susanne Themlitz a étudié à Lis-
bonne, Londres et Düsseldorf, et vit 
aujourd’hui à Cologne. Peinture, sculp-
ture, dessin et installation, elle s’em-
pare d’une grande variété de médiums 
et déploie un univers onirique dans 
lequel évoluent des créatures hybrides, 
pétri de symboles et d’éléments convo-
quant nos représentations mentales et 
culturelles. L’artiste porte une atten-
tion particulière aux matériaux, ainsi 
qu’à la matérialité de ses pièces, leur 
spatialité et leur rapport avec le corps 
du spectateur. Ses sculptures com-
posites et décalées jouent avec notre 
imaginaire collectif et brouillent ainsi 
notre perception du réel et nos certi-
tudes. Ana Cristina Cachola, commis-
saire d’expositions, résume magnifi-
quement sa démarche : « Il n’existe pas, 
dans l’œuvre de l’artiste, d’espace pour 
les oppositions binaires entre présence 
et absence, ou pour la résistance entre 
ressemblances et dissemblances : son 
œuvre n’accueille que la présence (qui 
forme le difforme autant qu’il déforme 
la forme). » Depuis les années 1990, le 
travail de Susanne Themlitz fait l’objet 
de nombreuses expositions au Portugal 
et en Europe. 

  OÙ VOIR SES ŒUVRES « Tout ce que 
je veux », CCC-OD, Tours (37), www.cccod.fr
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1_Susanne Themlitz, 
série Vertébrés et 
Invertébrés II, 2007, 
37 x 31 cm. © S. Themlitz. 
 
2_Pedro Barateiro, 
Cantina [Cantine], 
2014-2022, plateaux 
en plastique, 
bambou, plâtre, 
papier peint, 
peinture, argile, 
photocopies, 
dimensions 
variables. Courtesy 
de l’artiste. © Photo 
Aurélien Mole. 

3_Patrícia 
Garrido, Móveis 
ao Cubo (R.C.M.), 
2012, bois, colle, 
110 x 110 x 110 cm. 
© P. Garrido/Galeria 
Miguel Nabinho. 

Pedro 
Barateiro 
[NÉ EN 1979]
« Il est vital de combattre l’ignorance 
avec des faits » : c’est ainsi que Pedro 
Barateiro conclut le texte de présenta-
tion, sous forme de lettre, de son expo-
sition « Love Song » au Crac Alsace. À 
Altkirch, l’artiste investit les salles de 
l’ancien lycée transformé en centre 
d’art avec une magnifique exposition 
qui nous plonge dans son univers, 
empreint de réflexions sur notre société 
capitaliste, la manière dont elle fabrique 
les récits, ainsi que sur l’héritage du 
fascisme au Portugal. Aux côtés de ses 
sculptures, installations et vidéos, Pedro 
Barateiro présente des photographies 
prises par Mário Varela Gomes lors de 
la révolution des Œillets en 1974, ainsi 
qu’un dessin énigmatique d’Aurélia de 
Souza. Une manière de replacer son 
travail dans un contexte géographique, 
de créer des échos transhistoriques et 
d’interroger la permanence d’enjeux 
sociétaux. Ainsi, Mon corps, ce papier, ce 
feu (2020), une vidéo hypnotique dans 
laquelle la voix déformée de l’artiste 
nous guide à travers des « scénarios dys-
topiques », prend pour point de départ 
une manifestation contre le paiement 
de frais universitaires à laquelle l’artiste 
a participé en 1994, et dont la violente 
répression a rappelé les années de dic-
tature. Polymorphe et polysémique, 
l’œuvre de Pedro Barateiro nous invite 
à (re)penser notre manière d’être au 
monde, dans une société où les récits 
et les images sont, plus que jamais, de 
véritables outils de pouvoir. 

  OÙ VOIR SES ŒUVRES  « Love Song », Crac 
Alsace, Altkirch (68), www.cracalsace.com

2
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EN MOUVEMENT
PORTRAIT D’ARTISTE

l existe quatre versions, au moins, du salon simple 
et chaleureux de Zineb Sedira, avec ses tapis et ses 
plantes vertes. En 2019, celui-ci fut en effet recréé 
grandeur nature dans le cadre de son exposition au 
Jeu de paume (« L’espace d’un instant », 2019-2020). 
Reproduisant à la façon d’un diorama une partie de 
l’univers domestique de l’artiste, l’installation Way of 

Life offrait de découvrir ses références et mélangeait le décor 
de son existence avec son œuvre. Le téléviseur du salon dif-
fusait ainsi la vidéo Nadira (2019), longue interview d’une 
femme racontant son expérience du festival panafricain 
d’Alger en 1969, tandis que le mobilier vintage illustrait 
l’intérêt de la plasticienne pour les années 1960. Le bouil-
lonnement créatif de cette décennie, mais aussi les mouve-
ments de lutte engagés contre l’impérialisme, le sexisme, le 
racisme, le capitalisme et le consumérisme : autant de thèmes 
politiques au cœur de la démarche de ce « rejeton de la guerre 
d’Algérie, de l’indépendance et de l’immigration de masse », 
ainsi qu’elle se définissait elle-même dans son entretien avec 
José Miguel G. Cortés et Pia Viewing dans le catalogue. Or, 
« cette pièce a eu beaucoup de succès et elle tourne encore », 
explique Zineb Sedira, qui se tient justement, face à l’écran, 

devant ses étagères emplies de disques vinyles, tournant le 
dos au fameux poster égyptien emblématique de son inté-
rieur. « Quand elle a été présentée aux États-Unis, poursuit-
elle, on ne pouvait pas expédier tous les éléments, cela aurait 
été trop cher. J’ai donc chiné à distance des meubles et des 
objets pour la reconstituer à l’identique. Puis la pièce est 
allée en Suède, en Espagne et là, elle part à Lisbonne, elle 
va voyager à Bâle… Une édition est également rentrée dans 
les collections d’un Frac. À chaque fois, je cède une partie 
de mon mobilier, ce qui m’oblige à acheter de nouveaux 
meubles tous les deux ans ! », s’amuse cette grande spécia-
liste des puces et des brocantes qu’elle pratique assidûment 
à Paris et à Londres. 

DE GENNEVILLIERS À VENISE 
L’imbrication entre autobiographie et histoire collective, 
caractéristique de son travail, se trouve à nouveau au centre 
de « l’expérience immersive » qu’elle a conçue pour la Bien-
nale de Venise, où Zineb Sedira représente cette année la 
France. Pour sa présentation à la presse, elle a d’ailleurs tenu 
à ce que la conférence se déroule dans un cinéma de Genne-
villiers qu’elle fréquentait enfant, plaçant son œuvre sous le 
signe de la banlieue parisienne et du septième art, deux axes 
importants de son parcours de vidéaste. « Ma passion pour 
le cinéma est née en allant voir avec mon père des péplums 
et des westerns-spaghettis des années 1960-1970 », raconte-
t-elle. Son projet pour le pavillon est parti d’une recherche 
sur cette même période dans les archives de la cinémathèque 
d’Alger, la menant sur la piste des nombreuses coproductions 
cinématographiques entre l’Algérie, la France et l’Italie. Le 
film qu’elle en a tiré, Les rêves n’ont pas de titre, contribuera, 

À la Biennale de Venise, l’artiste, qui vit à Londres, 
représente la France, où elle a grandi dans le souvenir 
de l’Algérie, pays d’origine de ses parents. Entre fiction 

et documentaire, son 
œuvre est nourrie 
de ces va-et-vient 
spatio-temporels.

Deux yeux rivés sur le monde

1

Sedira

1_Zineb Sedira. 
© Thierry Bal. 

© Zineb Sedira.  
 

2_Zineb Sedira, 
Les rêves 

n’ont pas de 
titre. © Thierry Bal. 

© Zineb Sedira. 
 

3_Zineb Sedira, 
Mother, Daughter 

and I, 2003, 
triptyque, C-print 

sur aluminium, 
portraits 120 x 

120 cm chaque, 
mains 26 x 90 cm 

chaque. © Zineb 
Sedira /Galerie 

kamel mennour, 
Paris, Londres. 

Zineb

PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ
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Ai Apaec, 
le sauveur 
du Soleil
Sans lui, le Soleil aurait dis-
paru à jamais. Ai Apaec est un 
héros mythologique majeur 
de la culture mochica, qui se 

développe sur la côte nord du Pérou entre 
100 et 800 ap. J.-C., à peu près en même 
temps que l’empire romain en Europe. 
À partir de ses nombreuses représenta-
tions, on a pu reconstituer son épopée 
pour sauver le Soleil, dont les habitants 
de l’ancien Pérou constatent la dispari-
tion chaque soir dans l’océan. Ai Apaec, 
reconnaissable à ses boucles d’oreilles 
en forme de serpent, animal qui peut 
se faufiler dans le monde souterrain 
des morts et des ancêtres, a des crocs de 
félin qui disent sa puissance terrestre 
et une coiffe rehaussée de plumes lui 
donnant le pouvoir de voyager dans le 
monde d’en haut, celui des divinités, qui 
parvient à le sauver. Grâce à lui, le Soleil 
revient pour éclairer la Terre et permettre 
aux cultures de pousser. Ce masque 
funéraire qui le représente indique 
l’identité d’ancêtre du chef défunt qu’il 
accompagne : ce dernier va se trans-
former en Ai Apaec dans le monde 
souterrain des morts pour continuer 
d’assurer la protection de son peuple.

On connaît Machu Picchu, symbole de la 
civilisation inca. Mais cet empire, qui n’a duré 
qu’un siècle, s’est constitué sur un berceau de 
civilisations moins connues, dont l’exposition 
« Machu Picchu et les trésors du Pérou », 
à la Cité de l’architecture, retrace 3 000 ans d’histoire. 

les trésors 
du Pérou 

PAR MARIE ZAWISZA

COMPRENDRE

754_B_6-CLES-02.indd   64 14/04/2022   12:04

65MAI 2022

6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Les trois mondes de 
la cosmovision andine
Quel est cet étrange animal ? Dif� cile à dire. De fait, il est 
surtout une image du monde. Par son motif à trois niveaux, la 
crête qui couronne sa tête donne à contempler la connexion 
entre les trois mondes de la cosmovision andine. Le monde 
d’en haut, celui des dieux, symbolisé généralement par un 
oiseau – capable d’atteindre le ciel et d’aller au plus près du 
Soleil –, est le lieu des forces naturelles, considérées comme 
sacrées : la pluie, le vent, le tonnerre, le Soleil. Celui d’en bas, 
monde des morts et des ancêtres, représenté par le serpent, 
qui a la capacité de se fau� ler sous terre, apparaît humide et 
sombre. En� n, le monde terrestre, d’ici et maintenant, est en 
connexion avec les deux autres mondes. Son animal : le félin, 
dont l’œil est ici � guré par une incrustation. Mais à l’arrière de 
cet œil, on peut distinguer… un bec, qui le transforme aussi en 
tête d’oiseau, animal du monde d’en haut. Quant à la spirale 
qui termine la crête, elle symbolise la continuité des cycles… 
mais aussi le serpent ! 

La dualité, 
source de vie
Dans la culture andine, la rencontre de forces opposées 
qui se complètent – comme la Lune et le Soleil, l’homme et 
la femme, le chaud et le sec, le haut et le bas – crée quelque 
chose de nouveau, le « tinkuy », générant la vie et l’harmo-
nie. Les quatre panneaux de cet étendard, dont les couleurs 
bleu et jaune s’opposent deux à deux, renvoient à cette dua-
lité complémentaire. Le jaune représente le Soleil, la terre 
aride. Le bleu turquoise, l’eau et le ciel. Formé de milliers de 
plumes de guacamayo, un oiseau aux plumes � amboyantes 
originaire des forê ts amazoniennes, cet étendard fait partie 

d’une offrande au désert, composée 
d’un ensemble de 96 bannières, 

pliées dans des jarres en céra-
mique pour être enterrées 
dans le sable. Découverte par 
hasard en 1943, elle a pu être 
offerte par les communautés 

agricoles de la culture huari, 
au sud du Pérou, à  des puis-

sances sacré es, a� n d’invoquer le 
jaillissement de la vie à travers 

d’abondantes cultures ou 
l’é quilibre entre les forces 
naturelles, en cas de séche-
resse ou de déluge. 

1_Masque funéraire 
représentant le 

visage d’Ai Apaec, 
culture mochica, 

100-800 après J.-C., 
cuivre et coquillage 

de Strombus, 
17 x 23 cm. © Musée 

Larco, Lima, Pérou. 

2_Étendard de 
plumes, culture 

huari, 600-800 après 
J.-C., coton, plumes 
de ara. © MET Musem. 

3_Animal lunaire 
rampant, culture 

mochica, 100-
800 après J.-C., 
céramique, 20 x 

13 cm. © Musée Larco, 
Lima, Pérou. 
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De la guerre de Crimée à l’invasion de l’Ukraine, le Musée de l’armée et le Musée de la libération 
de Paris nous rappellent que certaines des plus belles pages de l’histoire de la photographie ont été 
écrites par les reporters de guerre. (Page 34)

ENQUÊTE
DANS LA PEAU DES PHOTOGRAPHES DE GUERRE

Le magazine d’art L’Œil a sélectionné dix artistes, jeunes ou confirmés, qui participent au 
dynamisme de la scène artistique portugaise et dont il faut absolument suivre le travail. (Page 44) 

SAISON FRANCE-PORTUGAL
10 ARTISTES PORTUGAIS À SUIVRE 

À Venise, l’artiste, qui vit à Londres, représente la France où elle a grandi dans le souvenir de 
l’Algérie, pays d’origine de ses parents. Entre fiction et documentaire, son œuvre est nourrie 
de ces va-et-vient spatio-temporels. Portrait. (Page 6)
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